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BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
(Banque d'escompte et de dépôt*) 

SIÈGE S O C I A L : MONTRÉAL 

Capital versé et réserve $ 14,000,000 
Actif, plus de $155,000,000 

LA GRANDE BANQUE D U C A N A D A FRANÇAIS 

266 succursales au Canada, dont 225 dans la 
province de Québec, et 63 dans l'Ile de Montréal. 

LA BANQUE D'ESCOMPTE, EN SECONDANT LE COMMERCE 

ET L'INDUSTRIE, AIDE L'OUVRIER. 

M 

Notre personnel est i vos ordres. 

S E M I - R E A D Y 

T A I L O R I N G 

Confectionne indubitablement 
les plus beaux habits et par-
dessus pour hommes sur ce 

continent. 

1482, rue Guy, MONTRÉAL 

< Tous les ouvriers et ouvrières de 
« Semi-ready Ltd > appartiennent 

au Syndicat catholique national 
de la confection >. 

Tannerie ; 4900, rue Iberville. 

Daoust, Lalonde 
& Cie, Limitée 

Manufacturiers de 

CHAUSSURES 

T A N N E U R S 
et 

C O R R O Y E U R S 

Bureau et fabrique : 

939, Square Victoria 

MONTRÉAL 
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R E S P E C T D U D I M A I V C H E D A I V / L A 

B O U L A I V G E R I E 

Le Syndicat catholique des ouvriers 
boulangers, depuis sa fondation, n'a pas 
cessé de tiavailler activement à la sup-
pression de la plaie du travail du diman-
che dans l'industrie de la boulangerie. 
On se rappelle du procès type devant le 
juge Cusson, cette année. On se rappelle 
aussi les nombreuses assemblées de pro-
pagande tenues dans les principales sec-
tions de la ville, en vue d'éclairer l'opi-
nion publique sur la question. 

Le Syndicat vient de prendre une ini-
tiative nouvelle et d'ordre économique. 
Il demande à la population d'acheter son 
pain des seuls maîtres-boulangers qui 
ne travaillent pas le dimanche. M. l'abbé 
A. Boileau, directeur des Oeuvres socia-
les, a adressé une lettre convaincante à 
MM. les Curés de la ville, à toutes les 
communautés religieuses d'hommes et 
de femmes du diocèce, lettre que S. G. 
Mgr Gauthier, archevêque-administra-
teur du diocèse de Montréal, a fortement 
appuyée de sa recommandation, en date 
du 7 novembre. 

Nous reproduisons ci-après cette let-
tre in extenso et nous demandons à tous 
nos lecteurs d'entrer dans la noble croi-
sade contre la violation du repos domi-
nical dans la boulangerie. 

SECRÉTARIAT DES SYNDICATS 
CATHOLIQUES 

1231, DEMONTIGNY EST 

Montréal, 6 novembre 1930. 

MM. les Curés, 
Mes RR. Pères, 
Mes RR. Soeurs. 

Vous vous rappelez sans doute l'effort 
que NN. SS. les Évêques de toute la Pro-
vince développent pour faire observer 
dans toutes les industries la loi divine 
du repos dominical. 

Il est une industrie où l'obstination à 
ne pas se soumettre à cette loi se mani-
feste particulièrement: c'est la boulan-
gerie. Un millier de travailleurs violent 
chaque dimanche la loi du repos divin 
parce que le public ne s'intéresse pas à 
leur sort. 

Ce travail dans les boulangeries n'est 
pas nécessaire : 

1° parce qu'il est des boulangers sou-
cieux ide la gravité du précepte du repos 
du dimanche qui s'y soumettent de bon-
ne grâce et qui servent leur clientèle 
aussi bien que les autres. 

2° Parce qu'à un banquet de maîtreS-
boulangers, l'an dernier, plusieurs bou-

JSris (jrnset: du ...imirécd 

Prov. Nir.olet 

An-fnrt-n 



4 LA 'VIE SYNDICALE 

langers importants ont déclaré publique-
ment que le travail du dimanche dans les 
boulangeries n'était pas nécessaire et 
que s'il y avait le moindre esprit d'en-
tente entre les industriels du pain, la 
chose serait vite réglée. 

3° Parce que le fait que le samedi est 
chômé vous prouve que le dimanche peut 
l'être. En effet, le dimanche nous man-
geons du pain qui a été cuit le vendredi. 
Pourquoi le lundi ne pourrions-nous pas 
manger du pain qui aurait été cuit le 
samedi ? Mais non, les boulangeries 
sont fermées et le dimanche elles mar-
chent à pleine capacité. Nos travailleurs 
observent le sabbat juif ? 

4° Parce que, à Québec, on ne fait pas 
de pain le dimanche et personne n'en 
souffre. 

Nous avons fait tous les efforts pour 
faire fermer les boulangeries en vertu 
de la loi civile, et nous avons abouti à 
cette anomalie incroyable qu'à Québec, 
en vertu de la loi, le travail du dimanche 

J. W. Daragon 4641 
J. H. Berthelet 10729 
C. Himbault 299 
J. Olivier 36 
H. Lalonde 313 
N. Desjardins 1808 
S. Joly 6096 
Gagnon & fils rue 

est interdit et à Montréal, en vertu de 
la même loi, il est permis. 

Pouvons-nous souffrir un tel état de 
choses plus longtemps ? L'observance 
du repos dominical est entre nos mains 
et il est très simple de la faire respecter. 

Nous sommes des clients recherchés 
des industriels du pain. Posons donc 
simplement cette question à nos four-
nisseurs : Travaillez-vous le dimanche ? 
Si oui, nous ne pouvons pas vous encou-
rager. Si non, très bien. 

Le moyen est simple, il est radical. Il 
y a des boulangers qui ne travaillent pas 
le dimanche. Ils méritent notre encou-
ragement. 

Point ne sera nécessaire de changer 
de fournisseur. En face de cette menace 
nous verrons bientôt les boulangers 
changer de tactique et reconnaître en 
fait le droit de Dieu : 

Voici la liste des boulangers qui fer-
ment le dimanche : 

Christophe-Colomb CH. 5757 
St-Denis DU. 3338 
Maria WI. 7424 
Archibald 
Decourcelles WE. 9729 
N.-Dame Ouest WI. 6660 
Mazarin FI. 7913 
Principale BY. 0438 

CONFEDERATION LIFE ASSOCIATION 
T'ermettez-nous de vous suggérer d'offrir à votre famille, comme 

cadeau du jour de l'an, l'une de nos polices 
nouvelles à primes peu élevées. 

N. ROMEO BEAUDET, Gérant, 
Succursale rue Sainte-Catherine 

Edifice Confédération, Montréal. 

F. W. BENN, Gérant, 
Succursale rue Saint-Jacques, 
Edifice Transportation, Montréal. 



RESPECT DU DIMANCHE DANS LA BOULANGERIE 

G. Lamothe 145 
Geo. Rivet 1513 
A. Gharland 149 
E. Gharland 1593 
A. Lalonde 5057 
Prud'homme Frère 712 
A. Veseau 1854 
A. Gervais 1134 
Dufresne & Manville 3236 
A. Ghevalier 1621 
B. D. Gaudry 7151 

La liste s'allongera de plus en plus, 
si prenant la chose à coeur, vous appor-
tez votre concours. 

Le tout respectueusement soumis. 

Votre tout dévoué, 

AIMÉ BOILEAU, ptre, 
Directeur des Oeuvres Sociales. 

St-Philippe WE.4338-F 
Davidson GL. 2857 
Angers 
Ghurch 
Ste-Marie WE. 6866 
Ghurch YO. 0348 
Dorion AM. 8962 
Blvd. Gouin E DU. 3727 
Rouville GL. 4575 
Letourneux 
Ghâteaubriand GA. 1352 

Nous recommandons très instamment 
la présente demande des Syndicats 
Gatholiques en faveur de la religieuse 
observance du dimanche. 

t GEORGES, 
Arch. coad. de Montréal. 

le 7 novembre 1930. 

L'Une se meurt Uautre naît 

So u s peu 1930 ne sera plus . . . une nouvelle 
année commencera. 
Quel montant avez-vous économisé durant 

l'année écoulée? Que vous proposez-vous sous le 
rapport Epargne en 1931 ? 

Pourquoi pas un mandat de banque, en guise 
de cadeau, à votre femme, à un parent, à un ami 
éloigné? 

Evitez les pertes d'argent toujours possibles 
en voyageant, les risques du vol ; servez-vous de 
chèques de voyageurs. 

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA 
Siège Social : Montréal 



Une 3)ûW^ ou deux 
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chasse les bleus! 
BIERE OLD STOCK Brasserie Dow, Montréal 



LA FINANCE COMMUNISTE EN FRANCE 7 

Certain communiste, un soir, à l'an-
gle des rues B . . . et D . . me parut fort 
insulté de ce que son interlocuteur lui 
demanda : « Combien êtes-vous payé par 
Moscou pour prêcher le communisme ? » 
Notre homme répondit : « Je ne suis pas 
payé. Nous ne recevons d'argent de 
personne ». 

Je ne voudrais pas contredire un si 
beau témoignage : les dévouements aussi 
désintéressés sont trop rares et trop 
beaux pour que nous ne les admirions 
pas même chez ceux qui ne partagent ni 
nos sentiments ni nos vues, même chez 
ceux qui semblent renier notre foi, notre 
nationalité, nos traditions les plus chè-
res. J'admire donc sans réserve ce com-
muniste qui se dévoue à la cause de 
Moscou sans recevoir en retour le moin-
dre grain pour subsister. Je ne vou-
drais pas, non plus, causer la moindre 
peine à qui que ce soit. Toutefois, je me 
crois en mesure d'affirmer que si le 
parti communiste au Canada ne reçoit 
aucune subvention de Moscou — ce que, 
encore une fois, je ne veux pas contre-
dire — en d'autres pays, notamment en 
France, ce même parti est financé par 
les Soviets. Les Français, mercenaires 
de' Moscou, comme nos communistes, 
nient le fait avec indignation. Mais nous 
en avons la preuve : M. Maurice Lapor-
te. Fondateur des Jeunesses Communis-
tes, l'a faite dans « Les Mystères du 
Kremlin ». Avec lui, cherchons ce qui 
en est. 

Le parti communiste français est sub-
ventionné par Moscou. 

Vous en voulez la preuve ? La voici : 
Le Parti Communiste français dépense 
de 10 à 12 millions de francs par année. 
Il a un revenu d'environ 2 millions de 
francs. Le reste . . . lui vient de Moscou 
via Berlin. Des faits viendront tour à 
tour démontrer ces trois assertions. 

LES DÉPENSES DU PARTI 

Vous avez toujours entendu dire et 
vous croyez peut-être que le parti com-
muniste est le parti du désintéresse-
ment, le parti de l'égalité des classes, le 
parti oii tous, hommes de métier ou 
journalistes, propagandistes ou parle-
mentaires reçoivent un égal salaire. En 
fait, il y a dans ce parti, tout autant 
qu'ailleurs, des budgitivores très vora-
ces, il y a des employés de toute sorte 
peu dédaigneux des salaires de « sales 
bourgeois »,et il y a enfin, et plus qu'ail-
leurs, les voleurs non satisfaits du reve-
nu de la bourgeoisie. Au nombre de ces 
soi-disant désintéressés, il y a des fonc-
tionnaires, des délégués, des agitateurs, 
des publicistes. De sorte que les dépen-
ses du Parti Communiste en France at-
teignent et même dépassent annuelle-
ment la somme énorme de 10 millions de 
francs. Mais ne sautons pas . . . parlons 
tour à tour de l'entretien du personnel, 
des délégations, des agitations, de la 
Presse. 

a) Entretien du personnel. 

Pour 35,000 adhérents, la France 
compte aujourd'hui 135 permanents. Ces 
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permanents ont un revenu de 1,500 à 
3,500 francs par mois. Ce revenu aug-
mente encore à l'occasion des voyages 
très fréquents à l'étranger. Notons ici 
que, contrairement à la doctrine com-
muniste, les permanents reçoivent un sa-
laire inégal et même le plus petit de ces 
revenus contenterait maints bourgeois. 

En face du peuple, les députés com-
munistes portent l'abnégation jusqu'au 
ciel et s'élèvent contre l'argent corrup-
teur, l'argent maudit. En fait tel dépu-
té, en plus de son revenu de député, tou-
che chaque fois qu'il se déplace 35 à 50 
francs par jour, reçoit indemnité sur 
indemnité tantôt pour tournée de propa-
gande, tantôt pour articles publiés dans 
la Presse communiste et en plus cumule 
les charges rémunératrices. Ainsi Ca-
chin, Chamanus, Aufray, etc., aux 
45,000 francs du Palais Bourbon, ajou-
tent chaque année les 15,000 à 30,000 
francs de leur mairie. Argent corrup-
teur ! Argent maudit ! Vous êtes vrai-
ment détachés. Vous prêchez selon la 
logique de votre doctrine l'égalité du 
sort pour tous et, par conséquent, l'éga-
lité des salaires. Pourquoi donc, vous 
Cachin, vous Berthos, vous Vaillant-
Couturier, tous députés communistes 
avez-vous rejeté la proposition du Con-
grès de Paris (1923) vous demandant 

de verser à la caisse du Parti l'intégra-
lité de vos émoluments et de recevoir un 
salaire sur la même base mensuelle que 
les Permanents ordinaires ? Vous vous 
dites devant le peuple amis du pauvre et 
vrais sans-culotte. Pourtant vous êtes: 
Berthon, avocat millionnaire; 

Cachin, directeur rétribué de l'Huma-
nité; 

Renaud (Jean), propriétaire, directeur 
rétribué de la Voix Paysanne; 

Garchery, conseiller municipal de Paris, 
etc. 

La plupart de nos Communistes de 
Montréal semblent être ce que l'on ap-
pelle en France les « Militants du Par-
ti ». Mais comme le dévouement des 
nôtres est peu apprécié. Ils ne reçoi-
vent pas même une obole peur leur ser-

Tél. AMherst 3038 

Ovide Lepage Enrg. 
ENTREPRENEUR et IMPORTATEUR 

MARBRE, TUILES et ARDOISE 
Spécialités : 

Planchers en T e r r a z z o , T a b l e a u x en ardoise 
et poussière de marbre. 

Ateliers et Bureaux : 

4094 - 4098, RUE PARTHENAIS 
M O N T R É A L 

D i r e c t e u r s : — D r J — P . M a r i n , S . - J . O r a n g e r , M . L e f i l s , A l b e r t T a n g u a y , G . - N . M o n t y 

. , -s M O N T Y , L E F I L S & T A N G U A Y . ' f S 

POMPES FUNEBRES 
CHAMBRES MORTUAIRES SERVICE D'AMBULANCE 
^ "'(..'̂ ''X^^y- Administrateurs de > 

L a C o m p a g n i e Q é n é r a l e d e F r a i s F u n é r a i r e s , L i m i t é e - j : -' 

192fr^RUE PLESSIS,;près Ontario - AMherst «900 



LA FINANCE COMMUNISTE EN FRANCE 9 

vice (notre communiste dixit) tandis 
qu'en France les Militants du Parti sont 
encore mieux rétribués que les Perma-
nents et les députés « pour l'excellente 
raison qu'ils se servent eux-mêmes ». 
Ainsi Fégy reçoit de l'Humanité près de 
3,000 francs par mois et en plus 30 à 50 
francs par jour lors de ses déplace-
ments. 

Additionnez la somme des indemnités : 
indemnités de 130 à 140 permanents; 
indemnités du personnel des bureaux, 
dactylos et employés ; indemnités des 13 
élus de la Chambre; indemnités des dé-
placements et séjours; et vous obtenez 
la somme de 4 millions versée annuelle-
ment pour rentretien du personnel. 

h) Délégation à l'étranger. 

Les nombreux voyages à Moscou (en 
1927 de Paris seulement on en compte 
300), les délégations en Angleterre, en 
Allemagne, en Roumanie, en Hongrie, 
en Bulgarie, les missions d'étude au Ma-
roc, les séjours de Permanents en Tuni-
sie et en Algérie coûtent 350,000 francs 
par année. 

c) Agitation générale. 

Il faut, nous dit M. Laporte, inscrire 
à l'actif du compte « propagande et agi-
tation » 4 millions de francs. Cette 
somme comprend les frais de la propa-

gande générale et l'entretien des délé-
gués permanents «qui touchaient, en 
1923, chacun 1000 francs par mois et 25 
et 30 francs d'indemnité de séjour. » 
Tous ces chiffres, ajoute le même au-
teur, ont plus que quintuplé aujour-
d'hui. 

d) La presse. 

Les journaux et brochures coûtent au 
Parti 1,200,000 francs par année. Men-
tionnons seulement, en plus des six bro-
chures nouvelles éditées chaque mois et 
«que bien peu de Communistes achè-
tent, et surtout lisent», l'Humanité : 
profit 650,000 francs, la Voix Paysanne i 
déficit annuel 200,000 francs. Les Ca-
hiers du Bolchévisme : déficit annuel 
60,000 francs, l'Avant-Garde déficit 
annuel 85,000 francs, 27 Régionaux : dé-
ficit global 800,000 francs. Feuilles po-
lycopiées ou Journaux d'Usine, etc 

Le total des dépenses peut donc se 
chiffrer comme suit : 

L'entretien du personnel, 4,000,000 fr. 
Délégation à l'étranger.. .. 350,000 fr. 
Agitation générale 4,000,000 fr. 
Presse 1,200,000 fr. 

Total des dépenses offi-
cielles 9,000,000 fr. 
Ajoutons : 

Subventions, frais de bu-
reau, etc 500,000 fr. 

Rés. 6879, St-Denis 
Tél. CA. 0799 

ALDÉRIC BLAIN, M.A.L. 
de 

Blain et Pinard, A v o c a t s . 
Immeuble Duluth, Ch. 22. 

L A n c a s t e r 4 4 6 9 

84 Ouest, rue Notre-Dame 

MONTRÉAL 

Tél. FRontenac 9343 K. C. 

SATISFACTION GARANTIE 

E R N E S T M E U N I E R 

Marchand Tailleur 

w w 

994 Est, rue Rachel, MONTRÉAL 
(2ème porte du Parc LaFontaine) 



« Les petits larcins des uns et des 
autres, dans lesquels l'évapora-
tion des 50,000 francs de Werth 
ne compte que pour une faible 
part » ; 

Les « dépenses énormes » pour la 
propagande illégale. 

Grand total, de 10 à 12 millions de 
francs. 

* * * 

LES RECETTES DU PARTI 

Demandez au communiste fran-
çais quelle somme de recettes il a 
pour répondre à ces dépenses. Il 
vous dira: les revenus de l'Huma-
nité, les cotisations, l'obole des 
« pauvres journaliers des champs 
et les souscriptions noires et hui-
leuses des exploités de l'usine. » 

Or, toutes ces sommes réunies ne 
dépassèrent jamais 2,000,000 de 
francs. Les bénéfices nets de l'Hu-
manité sont environ de 650,000 
francs. Les cotisations en 1922, 
l'année la plus florissante du com-
munisme en France, n'atteignirent 
que 687,000 francs. L'humble ver-
sement des journaliers des champs 
et les souscriptions noires et hui-
leuses des exploités des usines, c'est 
pour une part le fruit d'une liste 
inventée de toute pièce par la Ré-
daction, c'est-à-dire que chaque 
soir le rédacteur forge une liste 
comme celle-ci : André, 2 fr. ; Geor-
ges, 5fr., etc. ; c'est pour une autre 
part le produit de l'imagination de 
la trésorerie: par exemple, les 100 
fr. de l'ouvrier étranger signalés 
dans l'Humanité du 11 janvier; 
c'est pour une infinitésimale par-
tie 'le sou que de pauvres travail-
leurs convaincus ont économisé sur 
l'indispensable pour grossir le gous-
set des permanents et des députés. 

T a s - b a s dé ià t r a v a i l l é lon^teml35 dans l a S o u r n o i s e 
e s b é r a n l en o b t e n i r un p e u d e c h a l e u r , ma i s l o r s q u e lu e s 
s u r l e ^ o i n t d e l o u n i c h e r la. com)>\e\ement d é - ^ o u t e — 

el bour commencer, elle ouvre toute •grande la f)orte de la 
fournal5G,tno\5 i l se broduU soudain un retour de flamme, de 
ôuie et de fumée quL te met dons un bel étot — 

dites simplemeiît-



la femme s'amène à la cavc et, en murmurant quelque chose-' 
au 5U)el de la gaucherie des hommes, elle te di t qu'elle va 
le montrer comment t'y jDrendre — 

T'as-t̂ aa essayé une BLACK H0R5E Qjarès une 
aventure semblable? C'ctt lrèï> rafraîchissant ! 111 A. 

S ' V ' p ' y 

« Aussi a-t-on de tout temps ca-
ché une bonne part de l'or de Mos-
cou sous les apparences de sous-
criptions publiques. Je connais le 
travail », remarque l'auteur des 
Mystères du Kremlin. 

D'OÙ VIENT LA DIFFÉRENCE? 

Nous ne recevons d'argent d̂e 
personne, disent les communistes 
de France comme ceux du Canada. 

—Mais vos dépenses dépassent 
10,000,000 de francs et vos recettes 
ne se chiffrent qu'à 2,000,000. Où 
donc prenez-vous la différence? 

—Nous ne recevons d'argent de 
personne. 

Voyons que ces 8,000,000 de dé-
penses viennent de Moscou et di-
sons pourquoi les communistes en 
nient le fait. 

a) Le Parti communiste est sub-
ventionné par Moscou. 

En juillet 1920, Hélène, déléguée 
du Comintern (Comité Exécutif de 
la Ille Internationale), offrait à 
M. Laporte, fondateur des Jeunes-
ses Communistes, 20,000 fr. pour 
la fondation d'une revue. Le lende-
main M. Stones promettait d'accor-
der « un soutien qui dépasserait les 
limites du journal. Nous prendrons 
à notre charge, disait-il, les frais 
que fera votre comité en matière 
de propagande générale, c'est-à-
dire ses tracts, ses brochures, affi-
ches, et encore les tournées de pro-
pagande ». En 1920, une comptabi-
lité des sommes perçues était exi-
gée. Aujourd'hui on a plus de scru-
pules à ce sujet. 
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A la fin de la même année, Zalewski 
apportait de Russie au parti de Paris 
la somme de 945,000 francs. Nous ver-
rons plus loin ce qui en advint. 

Le 17 septembre 1922, l'Exécutif en-
voyait encore à M. Laporte « par verse-
ment spécial et tout à fait en dehors des 
subventions mensuelles » la somme de 
27,000 francs destinés à éditer un organe 
antimilitariste. L'Exécutif promettait 
d'assumer tous les frais du nouvel 
organe. 

Au nombre des agents qui transpor-
tent l'or du Kremlin à la Caisse du Parti, 
il y a les étrangers, agents internatio-
naux: Vouiovitch, Stones, Bamatter, 
Zalewski, Lecai, Ziégler, etc. ; il y a aussi 
des Français ou commissionnaires : Do-
riot, Cremet, P.V.C., Provost, Maranne. 
Pour son compte, M. Laporte a effectué 

Emile Nap. Boileau, Ulric Boileau 
Sec.-Trés. Prés.-Gérant 

Bureau : 
Tél. CHerrier 3191-3192 

ULRIC BOILEAU, 
Limitée 

ENTREPRENEURS 

G É N É R A U X 

ÉDIFICES RELIGIEUX. 

4869, rue Garnier, Montréal 

de 1921 à 1923 vingt-deux voyages de 
ce genre. 

Un seul de ces faits suffirait à démon-
trer que le Parti reçoit de l'argent de 
Moscou. Plus d'un pourtant ne se lais-
seront pas convaincre ni par un fait ni 
même par dix. Que ceux-là veuillent bien 
noter encore : en février 1923, le député 
P. V. C. apportait à la Fédération une 
somme de 10,000 fr. ; en juin 1921, René 
Raynaud apportait de Beriin 65,000 fr. ; 
en août 1921, la Fédération des Jeunes-
ses recevait de Muzenberg la somme de 
18,000 fr. ; à la même date, M. Laporte 
et un compagnon, au moyen d'un faux 
passeport apportaient 35,000 fr. à Paris 
pour boucler une dette d'imprimerie ; en 
1922, tour à tour, Vaillant-Couturier, 
Raynaud, Ker, Dunois, David, Renault, 
Treint, etc., indépendemment des délé-
gués étrangers qui apportèrent les plus 
grosses sommes, firent passer des dol-
lars et des livres sterling; «de 1920 à 
1923, les Jeunesses Communistes, le Par-
ti et ses annexes n'ont reçu de l'Interna-
tionale qu'une somme globale d'environ 
5,000,000 de francs, maintenant ces mê-
mes organisations reçoivent de Moscou 
plus de 8,000,000 par an ». 

b) Pourquoi le fait doit être nié. 

Pourquoi un fait aussi évident doit-il 
être nié de toutes les façons possibles 
par les communistes ? En effet per-
sonne ne voit d'inconvénients ou de 
honte à ce qu'un parti politique d'un 
pays reçoive un appui financier du mê-
me parti d'un autre pays. Ainsi Jaurès 
fonda, et ne cacha pas le fait, l'Huma-
nité avec les 20,000 francs de la Sociale 
Démocratie Allemande. 

Pourquoi le Parti cache-t-il le fait ? 
Pour ne pas fournir des armes à la réac-
tion, disent les chefs ; c'est le motif faux. 
Parce que les chefs communistes 



LA FINANCE COMMUNISTE EN FRANCE 11 

seraient tenus à rendre des comptes fi-
nanciers à leurs adhérents : c'est le véri-
table motif. 

Motif faux 

Nous ne nous arrêterons pas à dé-
montrer la fausseté du premier motif, 
allégué par les chefs communistes. De-
puis longtemps, en effet, la réaction et 
la police sont au courant des faits. 
« Elles sont même bien plus au courant 
de certains détails de la trésorerie que 
beaucoup de militants qui pourtant se 
croient bien placés. » 

En septembre 1921, la police allait sai-
sir sur la frontière allemande alsacienne 
le porteur d'une somme de 20,000 fr. 
destinée au Parti français. Or de cette 
affaire que la police connaissait, seuls 
deux membres du Comité directeur de 

France étaient au courant. Et en sep-
tembre de la même année la police sai-
sissait une lettre et la somme de 27,000 
fr. envoyés à M. Laporte par le Comité 
Exécutif de l'Internationale. 

Comment donc supposer qu'avant ces 
deux faits la police ignorât tout du va 
et vient d'argent qui se faisait entre 
Moscou, Berlin et Paris? Comment sur-
tout supposer qu'après ces faits elle 
n'ait pas eu les yeux grand ouverts? 

Véritable motif. 

« Jamais on a répondu et jamais on 
ne répondra à la question: d'où vient 
l'argent? Parce que les chefs communis-
tes seraient tenus à rendre des comptes 
financiers à leurs adhérents. » 

S'il fallait répondre à la question : 
d'où vient l'argent ? alors il faudrait 

ENRAYEZ ce RHUME 
car le NEGLIGER serait vous exposer aux plus 
graves périls. 

Pour quelques sous vous pouvez vous pro-
curer ce que la science, l'expérience et le capital 
réunis peuvent produire de plus parfait pour 
vous protéger efficacement, c'est le 

Sirop du Dr J. 0. LAMBERT 
Une forte dose prise au réveil et au coucher 
prévient T O U X , RHUME, BRONCHITE, 
CATARRHE, ASTHME, CROUP, GRIPPE, 
Etc., Etc. Pour tous les âges et toutes les classes, 

EN VENTE PARTOUT. 

LA PLUS GRANDE VENTE SANS EXCEPTION 

Dr J. O . Lambert Limitée, 2 2 3 4 , rue St-Antoine, Montréal. 

25 , rue des Petits-Hôtels, Paris, France. 13, Aldwych, W . C . , London, England. 
22 , de la Glacière, Bruxelles, Belgique. 17, Front Street, Troy, N . Y . , U . S . A . 



12 LA 'VIE SYNDICALE 

faire une comptabilité, il faudrait être 
honnête ! Alors il faudrait dire adieu 
aux gros salaires et aux petits vols. 
Alors adieu la vie joyeuse au dépend des 
gueux de Russie. 

Nous avons déjà vu que les Perma-
nents, les Députés, les Militants accep-
taient volontiers des salaires de « sales 
bourgeois ». Voyons maintenant com-
ment, faute de comptabilité, de contrôle 
des finances, les chefs peuvent tout à 
leur aise voler et piller la Caisse du 
Parti. 

Abramovitch Zalewski, saisi par la 
police et écroué à la Santé de Paris, 
avait pu remettre à divers militants des 
chèques tirés sur des banques parisien-
nes et dont le total s'élevait à 945,000 
francs. Après trois mois de réclusion 
il s'aperçut que 200,000 francs avaient 
disparu entre les mains de cinq ou six 
chéquarts. 

Le 17 septembre 1922, une déléguée 
demandait à M. Laporte de vérifier un 
grand nombre de chèques. Après véri-
fication, la vieille fille lui dit : 

—Eh bien, mon cher camarade, as-tu 
compté ? Il doit y avoir 1800 dollars. 

—Pardon, 1771, très exactement. 

—Ah . . . Après tout il est possible que 
j'aie dépensé le reste au cours de mes 
pérégrinations. 

On raconte que sur les trois mille dol-
lars que Bamatter devait laisser à Paris 
.pour l'édition d'une brochure une cen-
taine ou deux se sont volatisés. On ra-
conte encore « l'histoire de Werth, mem-
bre du Comité Directeur, délégué au 4e 
Congrès de l'Internationale, propagan-
diste permanent. . . qui, en 1924, jugea 
spirituel de prendre. . . une maîtresse, 
ce qui est normal, et 50,000 francs du 
Parti, ce qui l'est beaucoup moins. » 

On raconte aussi que Reillhand, le se-
crétaire du Parti Luxembourgeois dila-
pida, en 1921, la coquette somme de 
180,000 francs, que . . . mais à quoi bon 
énumérer certains petits larcins connus? 
Dans le parti communite ne peut-on pas 
yoler sans avoir même le minimum d'in-
telligence nécessaire à cet effet? Le ma-
niement des fonds échappe à tout con-
trôle réel. Cëlui qui «donne l'argent 
n'est que très hypothétiquement con-
trôlé et celui qui le reçoit ne l'est ja-
jnais ». En février 1923, raconte M. La-
porte, un député put me remettre de la 
main à la main, et sans exiger le moin-
dre bout de papier griffonné comme 

Rés. 3280, rue Adam 
Tél. CL. 1809 

MICHEL CHOUINARD 
Entrepreneur 

Ferblantier Couvreur - Corniches de 
toutes sortes, une spécialité, 

2649-51, rue A D A M , Coin Orléans 

Tél. CLairval 0461 

Etablie en 1865 

Z. Limoges & Cie, Ltée 

Beurre, Oeufs, Fromage 

22-28 rue William, Montréal 
Téléphone : MArquette 3 5 4 8 
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reçu, la somme de 10,000 francs desti-
née à notre Fédération. C'est à peine, 
dit encore le même auteur, si on fait 
isigner un reçu pour les sommes énor-
mes dont on nantit les agents. 

Comment voulez-vous que le pauvre 
ouvrier qui est parvenu à obtenir à force 
d'intrigue un poste dans son parti, et qui 
n'a qu'une crainte, celle de retourner à 
ses outils, ne succombe pas, un jour ou 
l'autre, à la tentation lorsque le vol est 
si facile et l'impunité si assurée? 

En décembre 1922, Jean Renaud, dé-
puté communiste, Pierre Dormoy et 
Ferdinand Faure posèrent à Moscou 
(Séance de la Commission) cette ques-
tion : « Oîi va l'argent exactement et 
qui le contrôle ? » Trotsky les menaça 
de la Garde Rouge s'ils ne retiraient pas 
leurs paroles. On les invita à demander 
leurs passeports. 

Les Mystères du Kremlin de M. La-
porte renseignent sur une foule d'autres 
détails concernant le parti communiste. 

LÉONCE GIRARD. 

C. BEUNET, A. PELLETIER, 
Président. Vice-président. 

J. BRUNET, H. DUBOIS, 
Dir.-gérant. Dir.-secrétaire. 

LA CIE J. & C. BRUNET 
Limitée 

Plomberie, Couverture, Electricité, 
Chauffage à Eau Chaude et 

à Vapeur, Gaz. 

1095, BOUL. SAINT-LAURENT 
Téléphone : LAncaster 7700-3378. 

Concerts radiophoniques 

L'heure de mélodie de la « Dow Old 
Stock Aie », qui a eu l'hiver dernier une 
si grande popularité, sera de nouveau 
irradiée au cours de la prochaine saison. 

On donnera régulièrement ces con-
certs, tous les mardis et samedis, de 7 h. 
p.m. à 8 h. p.m. par le poste CKAC, à 
commencer du mardi, 18 novembre, jus-
qu'au 31 mars. 

Tout comme au cours de la dernière 
saison, la préparation du programme 
sera faite par M. J. M. Barnett. L'attrac-
tion principale des concerts sera la mu-
sique donnée par l'Orchestre symphoni-
que spécial DOW, dirigé par M. Mau-
rice Meerte. Des artistes spéciaux seront 
au programme de temps à autre et l'on 
promet une variété de numéros qui 
plaira. 

Les imprimeurs de la « Vie Syndicale > 
font une spécialité de rapports, 
périodiques, revues. Bon ouvrage 
exécuté à prix raisonnables, DANS 
LE TEMPS CONVENU. Correc-
tions réduites au minimum par la 

compétence du personnel. 

a 

Imprimeurs-Éditeurs-Relieurs 

509, rue GOSFORD, MONTRÉAL 
(Vis-à-Tia l'Hôtel de Ville) 

Tél. HArbour *S288 
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A la Commission scolaire catholique. 

Une délégation syndicale composée de 

M. l'abbé A. Boileau, MM. C. Bernier, 

J. B. Délisle, G. Tremblay s'est présentée 

récemment devant la Commission admi-

nistrative scolairef catholique pour 

demander la suppression d'une catégo-

rie dite des monteurs de forme de l'échel-

le des salaires raisonnables. On avait 

fixé à 55 sous le salaire horaire de ces 

menuisiers, alors qu'auparavant il était 

de 75 sous. 

La délégation a exposé les motifs en 
faveur de la suppression de cette caté-
gorie nouvelle : un monteur de forme est 
un menuisier et si sa compétence n'est 
pas tout utilisée dans ce travail, celà 
provient de la transformation des métho-
des de construction ; le monteur de forme 
fournit des outils coûteux comme dans 
le travail de finition ; au surplus, le salai-
re de 75 sous de l'heure, si l'on tient 
compte des périodes de chômage, est tout 
juste suffisant; on peut ajouter enfin 
que la régression du salaire pour un 
travail de menuiserie particulier amè-
nera la régression générale du salaire du 
charpentier-menuisier. 

La Commission s'est rendue à cette 

" argumentation et elle a décidé unani-

mement de supprimer la catégorie des 

monteurs de forme; il n'y aura donc à 

l'avenir qu'un salaire minimum pour les 
menuisiers : 75 sous de l'heure. 

La Commission a consenti également à 
corriger le barême des salaires pour les 
briqueteurs, en portant celui-ci de $1.10 
à $1.20. 

Les syndicats catholiques félicitent la 
Commission scolaire de son bon esprit 
et de sa saine compréhension des problè-
mes ouvriers. 

Syndicat du chantier municipal. 

Tel est le nom d'un nouveau Syndicat 
qui a grandi à l'ombre du Syndicat inter-
professionnel et s'en est détaché comme 
le fruit mûr, de l'arbre, le 8 novembre 
dernier. A cette occasion le Syndicat 
avait organisé un grand concert-boucane 
qui a eu lieu à la salle paroissiale du 
Sacré-Cœur et qui a réuni au-delà de 
400 travailleurs du chantier municipal. 
Cette soirée fut un succès. Elle a provo-
qué une centaine d'adhésions nouvelles 
au Syndicat. Les orateurs au programme 
ont été M. l'abbé L. Lafortune, assistant-
directeur des Oeuvres sociales, MM. A. 
Charpentier, J. Granger, C. Bernier, 
G. Tremblay. 

Le Syndicat du chantier municipal a 

déjà obtenu plusieurs améliorations 

substantielles pour ses membres, mais 

la révision de l'échelle des salaires a 

l'occasion de la préparation du nouveau 
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budget municipal sera certes la réalisa-
tion la plus importante de son histoire. 
On compte sur une sympathie bienveil-
lante des autorités municipales qui sont 
disposées à réajuster les salaires et les 
heures de travail. 

Le Syndicat dans l'intervalle continue 
son travail de propagande. Plus les 
ouvriers du garage seront unis, plus ils 
seront forts et en mesure d'obtenir un 
règlement équitable de leurs réclama-
tions. 

Nous tenons à féliciter M. A. Char-
pentier et MM. Roméo et Jean Granger 
qui se sont si largement dévoués à l'édi-
fication du nouveau groupement syndi-
cal, l'un des plus beaux de notre mouve-
ment. 

Conseil d'imprimerie. 

A sa réunion du 17 novembre, le Con-
seil syndical catholique des métiers de 
l'imprimerie a officiellement pris con-
naissance de 14 conventions collectives 
de travail et les a ratifiées ; ces conven-
tions ont été déposées au ministère du 
travail provincial et sont maintenant 

he Syndicat catholique des plom-
biers est heureux d'annoncer que la 
de de chauffage Jetté & Lespérance, 
rue Rachel, a conclu avec lui une 
entente collective, déterminant que 
la main d'oeuvre employée par cette 
maison devra à l'avenir appartenir 
aux syndicats catholiques. C'est pour 
se rendre au désir exprimé dans la 
lettre circulaire de S. G. Mgr l'Arche-
vêque que la firme Jetté & Lespé-
rance a pris cette attitude. Nous 
l'en félicitons et nous prions les amis 
du mouvement ouvrier catholique de 
ne pas l'oublier. 

légales. Cinq autres conventions sont 
virtuellement négociées, ce qui portera à 
19 le nombre des contrats collectifs d'ate-
lier fermé. Ces contrats assurent le 
maintien des salaires et le respect des 
conditions actuelles du travail pour une 
année. 

A l'occasion de la signature des con-
trats, plusieurs réajustements partiels 
de salaire ont été obtenus pour les ap-
prentis. 

Les syndicats de l'imprimerie ont vu 
aussi accroître leurs effectifs dans une 
proportion considérable. Le rapport pré-
senté au Conseil indiquait 25 adhésions 
nouvelles. Pour sa part, le Syndicat des 
pressiers de journaux a enregistré onze 
membres nouveaux. 
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Chômage. 

Le chômage frappe à l'heure actuelle 
la plupart de nos syndicats, les uns moins 
que d'autres, celà va de soi. Les syndicats 
de la chaussure sont les plus éprouvés. 
25% de leur effectif est à chômer et la 
balance des membres travaillent à temps 
réduit. Les syndicats du bâtiment sont 
également fort touchés par la diminution 
du volume de la construction. Brique-
teurs, .plâtriers, menuisiers, peintres, 
terrassiers-manoeuvres voient un fort 
pourcentage de leurs membres sans 
emploi. L'industrie de l'imprimerie est 
la moins frappée, si l'on considère que 
l'indice-chômage pour nos syndiqués 
n'est actuellement que de 2%. 

Si nos syndiqués ont à souffrir du 
chômage, ils sont encore mieux protégés 
que les non-syndiqués. C'est là encore une 
preuve de la nécesité d'être syndiqués 
dans les circonstances actuelles de 
dépression économique. Le Syndicat tra-
vaille à protéger les intérêts de ses mem-
bres au travail, en leur obtenant le juste 
salaire, en leur organisant des secours 
maladie - décès - grève, en réglant les 
griefs ordinaires : il travaille aussi avec 

EXIGEZ la marque "AUBRY" sur 
vos ustensiles de cuisine; ils sont re-
connus pour avoir une très grande 
durabilité et nos cinquante-et-une 
années d'expérience les placent parmi 
les meilleurs sur le marché. -— En 
vente chez les principaux quincailliers. 

A. AUBRY & FILS, Limitée 
Maison fondée en 1874. 

Incorporée en 1914. 

2340 DELORIMIER, MONTRÉAL 

énergie à protéger ses chômeurs, en fai-
sant, par l'intermédiaire de ses agents, 
toutes les démarches nécessaires pour 
obtenir de l'emploi. 

On peut se rendre compte de la gra-
vité de la situation en dénombrant le 
nombre immense des chômeurs non-syn-
diqués qui passent chaque jour aux bu-
reaux syndicaux dans le but de s'enre-
gistrer pour obtenir de l'emploi. 

Puisse la crise actuelle se résoudre 
rapidement! Depuis plus d'une année 
que le mouvement de l'emploi diminue; 
jusqu'où celà ira-t-il? Les travailleurs, 
dans les circonstances ne peuvent que 
réclamer et soumettre aux autorités 
publiques les suggestions qu'ils croient 
sages pour améliorer la situation. H 
appartient non seulement à l'autorité 
publique, mais aussi aux détenteurs de 
la richesse, banquiers, capitalistes et 
industriels de trouver la solution sage 
et de l'appliquer avec énergie. Ils ne doi-
vent pas oublier ce principe chrétien que 
la possession des richesses impose de 
strictes obligations sociales. 

Gérard Tremblay 

FRontenac 2314 1001 Demontigny 
(coin St-Timothée) 

Joseph Brazeau 
M A R C H A N D 

BOIS ET CHARBON 

Qualité - Service - Quantité 



PAR LES NOTRES ET 
POUR LES NOTRES 

OUT syndicaliste catholique et national est fier des institutions 
qui nous font honneur. Parmi celles-ci, il donnera son appui, 
de préférence à celles qui lui sont sympathiques. La maison 
Dupuis Frères a été le premier magasin à posséder un syndicat 
national et catholique; c'est une maison dirigée par les nôtres 
et pour les nôtres. 

La simple logique vous commande de lui accorder votre 
patronage. 

weves 
lEZZZZZi 

RUES STE.CATHERINE, ST-ANDRÉ, DEMONTIGNY et ST-CHRISTOPHE 

Téléphone : PLateau 5151. 
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C r o H d i f H : 
La boisson la plus saine 

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la 
•urveillance du Gouvernement fédéral, 
rectifié quatre fois et vieilli en entre* 
pôt pendant des années. 

Trois grandeurs de flacons: 
G r o s : 40 onces $3.65 
M o y e n s : 26 onces 2 .55 
Petits : 10 onces 1.10 

DlstlIUriei 
Borthisrvillo, Qui. 

Bureau cheft 
Montres) 

DISTILLATEURS DEPUIS 1898 

ME/LCHERS Distillèries LûriitêH 
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Enseignement Technique 
DE LA 

Province de Québec 

Largement subventionnées par le gouver-
nement provincial, les écoles techniques four-
nissent aux jeunes gens l'occasion d'acqué-
rir, à très peu de frais, les connaissances 
nécessaires pour devenir des compétences 
dans les diverses branches de l'industrie. 
Ouvriers experts, contremaîtres, surinten-
dants, patrons, tels sont les postes, auxquels 
peuvent aspirer ceux qui ont reçu une forma-
tion technique. 

L'enseignement donné est théorique et 
pratique ; laboratoires et ateliers sont des 
mieux outilles. 

COURS DU JOUR 

Les cours du jour comprennent trois 
années d'études. Il est délivré des diplômes 
en mécanique, électricité, dessin, ébénisterie, 
modelage, menuiserie, forge, fonderie, etc. 
Les élèves y sont admis après leurs études 
primaires. Des bourses du gouvernement 
sont accordées aux élèves méritants et peu 
fortunés. 

COURS DU SOIR 

Le soir on y enseigne tous les métiers de 
base qui s'exercent dans l'industrie, et les 
prix sont à la portée de toutes les bourses. 

DIRECTION GÉNÉRALE 

1430 RUE ST-DENIS, - MONTRÉAL 


